
CHAPITRE III 

LIAS INFÉRIEUR - SINÉMURIEN 

Le Sinémurien est constitué dans les environs de Nancy par trois assises différentes : 
à la base, l'assise des calcaires à Gryphées; au-dessus, l'assise des marnes à Hippopodium, el au sommet, l'assise du calcaire ocreux. 

Les auteurs de la Carte géologique de la France, Dufrénoy et Elie de Beaumont (187) ont fait une remarquable description des calcaires à Gryphées qu'ils appellent calcaire du 
Lins, dans l'Est de la France, mais ils rangent dans les marnes brunes, tous les terrains qui séparent ce calcaire du Lias du grès à Amaltheus spinatus. Ils ont cependant observé la zone 
à Lytoceras fi.mbrialum du Charmouthien, mais ne lui ont attribué qu'une importance très 
réduite. 

En 1857, Dewalque (140) étudiant le Lias de la province de Luxembourg, reconnaît 
que le grès de Luxembourg comprend les zones à Ammonites A.ngulatus et à Ammonites Bucklandi cette dernière passant, à sa partie supérieure, à la Marne de Strassen qui termine 
les dépôts sinémuriens. « L'étage de la Marne de Strassen se compose de ma~ne_gris-bleuâlI:e « alterna.nt avec du calcaire argileux de même couleur. La marne est ordmairernent argi-

. bl 't t plastique Elle forme des couches épaisses, alternant avec « lPuse, gns- eua re e • · · · · · , . . . • bl ' t contenant 10 à 18 ¼ d argile; ce calcaire forme des « du calcaire gns- eua re ... • • • . . . , . . . , t ntimètres d'épaisseur; sur les !mutes du dépot, Il devient « bancs de qmnze a quaran e ce . . , t asse à un macigno ou à un calcaire sableux gnsatre ou « sableux comme la marne, e P . . , , .. . . . ·ns noirs charbonneux ou de peilles taches .1mmah es ai g1-<< gris-jaunâtre, pomhlle de grai 

(< le uses ...... >> • b dance 
L e de Strassen contient en a on a marn . 

fossiles dont voici les plus caractéristiques : 

Belemniles acutus M1LLER, , 
Ammonites bisulcalus BRUGUIERE­

Conybeari SoWERBY. 
- . · 'ORBIGNY. Ammonites sinemur1ens1s D 

la Gryphée a1:quée et quelques autres 

Ammoniles Kridio11 HEHL, 
P/eurolomaria ruslica DESLONGCHAMPS. 
Cardinia Lisleri SowERBY • 

Lima gigantea SowERBY . 
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J,inw [)IUI C/u/(1 Sow EIIHY . 

:\ oic11lu Si11emuriensis ll ' 0111HG :-. Y . 
Pecten disciformi.~ Sr :111,11.~. 11 . 

lt'J:lori11s Sc 111. ,1T 11 Et.,, . 

STHATJGHAl'I IIE 

Oslrea w·c1wla LA~IARCI< sp. 
1 · ·? H,oE M E R Uhy11 chonella Buc 111 • • · 

Spirifer Walcolli S o w EHBY. -
/ S<ïtLOTHElM · Pe11/acri1ws /11h erc11ln us . . . 

b ·g du gres de 
(< Cet é tage f'ornw u11 dépùl pe u puissant qui sépare le gres de Luxem ow d \,. . . l G. l Dnché. Au nor 

« 1rlo11 d;1ns la pa rti e o n cnlale <l e la province, comme dans e I anc - d (( (_l 'A1·l ·1 · · J · ,.: · i d'' · ·1 8 · 10 :1 l'E~st · dans le Gran -
011, 1 nu guere qu e a o me res epa1sseur ; 1 en a a ' ' . , . . . . . . . . f t·, . française ou 

<1 l>11 che, t1 pa rait depasse r rarement celte d1mens10n, sauf vers lc1 ron ieie . . 
d C · g·en A l'Ouest 

<< 1I allcrnt 2·1 m ètres; 011 lui en a m èm e trou vé 50 dans le sondage e essm · d'A 1 ·1 ' · · " t· bl 1se 1· nférieure, pl us 
'' r 011, 1 s a mincit e l disparaît, de sorte qu e la 1orma wn sa et 1. 1 · · · 

t · ne·c11·atement par la 
<1 1 ('V l' oppee el, 1c1, contemporain e de la marn e, est recouver e 1m 1 · " for111 a lio11 sableuse supérieure ou grès de Virton. >> 

Pour Be noist qui en 18Vi8 (26) décrit la formation jurassique des environs de Nancy, le C'<1lrnir<' ,i yry11hées forme la troi sièm e zone du Lias à Oslrea arcuata. Il est surmonté par l:1 marn e ù JJ,, f,,n111ifrs aculus l'orm anl la quatrième zone. Au-dessus commence le Lias à l.k lr11111ifrs l'l ,i Oslrea cymhi11111 qui s'étend jusqu'au gres à A maltheus spinatus inclusi­VL·n1<'11l. 

L 'aute ur reconnaît, dans celte division du Lias, une première zone, celle des Marnes à lliJJJJOJIUdium, une deuxième zone : calcaires à Terebralula numismalis; une troisième zone esl constituée par les marnes à Davœi. Les calcaires à Terebralula numismalis ne sont autre chose que notre calcaire ocreux actuel. 
La m èm e année, Jacquot, Terquem et Barré (290) reprenant et complétant les travaux antérieurs de Terquem et de Jacquot, reconnaissent dans le département de la Moselle, l'étage Sinémurien de D'Orbigny; ils lui attribuent le calcaire à Gryphées arquées, et le grès d'Hettange, qui, pour ces auteurs, n'en est qu'une dépendance. Ils réunissent donc en un seul étage, à la manière de d'Orbigny, l'Hettangien et le Sinémurien, et attribuent à cet étaoe une épaisseur de 40 à 45 mètres. 0 

Ils y distinguent avec Terquem et PieUe et Piette, quatre zones fossili"e' res ca t , • , . 1 ' rac ensees suivant l'ordre ascendant par les fossiles suivants : 

Ammonites planorbis. 
Ammonites angulatus. 
Ammonites bisulcalus. 
Belemniles brevis. 

L'Oslrea arcuala ne se rencontre que dans les deux supérieur es. Braconnier en 1883 appelle calcaire du Lias ou calcaire d N 
e omeny el de X ·11 

calcaire à Gryphées arquées qui comprend la la zone à Am . euz ey Je momies angulat l Ammonites bisulcatus et la zone à Belemniles breuis. II fait rent 
1 _ US, a z one à . rer es marnes , H' . ponderosum, dans le Lias moyen (Charmouthien) et ne rem a Lppopodwm arque pas le calcaire 

ocreux. 
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En 1887, M. Van Werveke reconnaît qu'à l'Ouest d'Arlon, le faciès sableux du grès de 
Luxembourg se continue jusque dans la zone à Belemnites brevis. Dans le Grand-Duché de 
Luxembourg, les marnes et calcaires supérieurs sont, à l'aspect, peu différents des marnes 
et calcaires inférieurs et ont, comme eux, la couleur noire ou gris-bleu. L'épaisseur des 
bancs calcaires varie entre 20 et 50 centimètres. Les calcaires fournissent, en de nom­
breux points, de la bonne chaux hydraulique. Les fossiles les plus fréquents sont : 

Ammonites Bucklandi SoWERBY . 
Naulilus. 

Pleuromya sp. 
• Waldheimia cor LAMARCK sp. 

'Spiriferina Walcolli SoWERBY. 

• Spiriferina roslrata ScHLOTHEIM. 

• Belemniles breuis DE BLAINVILLE . · 
Gr!Jphaea arc11ala LAMARCK. 

Avicula sinemuriensis n'ÜRB!Gr- Y . • Rhyncho11ella gryphitica QuENSTEDT sp. · Pecten lexlorius S c .HLOTHEJM . • Penlacrinus tuberculalus MILLER . 

Les espèces précédées d'une astérisque se rencontrent plus spécialement dans les 
couches supérieures qui forment la zone à Belemnites brevis ou à Pentacrinus tuberculatus. 

Van Werveke met très bien en évidence la répartition des faciès sableux ou grès de 
Luxembourg, dans un schéma que je crois utile de reproduire : 

Arlon Luu1116011ry Jl!/omlorf 

r--- Z .i B 6rf111s 

Z i A. 6urllrrndt 

Z a' A.an ula!us 

Z a Â.jJlanorbis 

Il signale la présence de rognons phosphatés dans la zone à Belemniles brevis de 
Lorraine vers Delme. 

Enfin M. Van Werveke fait rentrer dans le Lias moyen les marnes pauvres eu fossiles 
(Fossilarme Thone) qui correspondent à la zone à Hippopodium des auteurs français. Dans 
ces marnes, l'auteur a recueilli une ammonite voisine de l'A rieliles geomelricus. Ces marnes 
sont surmontées d'un calcaire appelé calcaire ocreux avec Gryphaea obliqua et Belrn111iles 
elongalus M1LLEH. C'est le calcaire à Bélemnites de Jacquot, on y trouve Ammonites Davoci. 
Ammonites fimbrialus, etc. 

L'auteur ne reconnaît donc pas la zone à Oxynoticeras oxynolum. 
En 1887, Schumacher, Steinrnann et Van Werveke divisent le Lias inferi eur c11 

a) Zone à Psiloceras planorbe. 
b) Zon e à Ammonites ang11latus. 

1!I 
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c) Zone à Ammonites Bucklandi. b lat us . . p tacrinus tu ercu · d) Zone à Belemnilrs brevis ou a en . fossiles, représen-.. trouvent les marnes pauvres en ;\u-dessus de celte dermere zone, se . d . us de ces marnes que les . . . Bl . 1 . C'est seulement au- ess lanl la zone a Htppopodwm de eic iei · . D , · 'OWERBY le Lias moyen . A (D Li lwceras) avoe1 ..., ' . auteurs font commencer avec la zone a · ac Y ,. ,·c1 're encore comme la partie 
E 1v9•J BI · 1 (46) naît dans ce qu il consi e n o ..,, . e1c 1er recon h .· a· Aegoceras Dudres-1 . • ocreux un onzon . inférieure du Lias moyen en dessous du ca eau e ' ' h . . Tu ldh · · · • , '. . d ·ous duquel est un onzon a rra e1mw s11·r1 0 ÛHllIGNY, sur 15 metres de puissance, en ess . . .. 

H. d · 111 ne peut plus etre cons1dere comme 1111mismalis L1N1< à forme comprimée. L' tppopo lLl 

cc1 racléristiqu e. 
. , 

1892 trois niveaux de nodules phosphates l .e même auteur avait signalé auparavant, en , . · A ·t bisulcatus lll1 dans la zone a Br/em-dans le Lias de Lorrnine, un dans la zone a nunom es ' 
nilrs brruis, enfin un dans la zone à Corlocf'rrtS crassum (loarcien). 

St11 ber ( 473) a donné une description très complète et très détaillée de la partie supé­
rieu rc dn Lias inférieur en Lorraine annexée. Il y met en évidence le calcaire ocreux, avec 
les marnes qui lui sont superposées, et qui renferment Waldheimia numismalis, Ammonites 
Tuylori el Phylloceras Loscombi. Ces marnes_sont recouvertes par le calcaire gris à Ammo­
nites Davof'i. 

En 1894, M. Thiriet divise le Sinémurien ardennais en plusieurs zones: à la base, la zone 
i1 Arif'liles bisulcalus, représentée par des calcaires à chaux hydraulique, au-dessus vient le 
Sinérnurien moyen à faciès calcareo-sableux dans lequel l'auteur distingue deux zones, la 
zone ù flrielites Bucklandi à la base; la zone à Arietiles stellaris au sommet. Le Sinérnurien 
supérieur est un faciès calcaire (calcaire à dalles); c'est la zone à Arieliles oblusus, Aego­
ceras planicosla et Oxynoticerns oxynotum. 

On arrive, avec l'année 1895 aux travaux de Dormal sur les terrains triasiques et juras­siques ùc la Belgique : 

Dans le compte-rendu de l'excursion de la Société belae d G · l · · , , . o e eo og1e aux environs d Arlon, Dormal montra 1 existence de la marne de Strassen Oll . • G 
1 _ .. mai ne a ryp wea arcuala aux environs de Stockem. Cette marne est surmontée l)ar l · d , , . • 

A · t ·t bt < e gres e 1rton qm renferme l'lf' l CS O USUS. 

Dans rouest de la Belgique Vtrs Florenville I s · · · l· d w d ' ' e memunen est constitué à la base par a marne e arcq, au- essus par une assise · · d . ' epaisse e calcaire sable , (C / · bl de Florenville); puis vient une assise de 1 . _ . . ux a cazre sa e11:r ca canes oohthiciue · d sableux (calcaire sableux d'Orual) E fi s, pms, e nouveau des calcaires · • 11 m, surmontant ce d · Virton. ermer, on reconnaît le grès de 
En 1897, le même auteur publie une liste T . . 

helge; il y divise le Sinémurien en t. . . pre 1mma1re des Ammonites du Jurassique o . I ois parties : 
1 Caka1re sableux de Floren ·11 . v1 e avec An • b1.rnlcatus BnuGun::RE. mwmtes Bucklandi SowERBY Ammonites 
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2° Marnes de Strassen et Calcaire sableux d'Orval avec Arietites Conybeari, spiralis­simus , falcaries, etc. 

3" Grès de Virton (pars) et marne sableuse de Hondelange (pars) avec Arietites obtu.rns 
SOWERBY. Ox ynoticeras oxynotwn QUENSTEDT •. , 

Cette liste montre que Dormal considérait comme charmouthienne la dernière partie de 
cette dernière assise, q1ii renferme en eftet Deroceras armat11m. 

Enfin , il convient de citer, en terminant cet historique, la description du Sinémurien 
des environs de Nancy faite par MM. Nicklès et Authelin dans le compte rendu de l'excursion 
de la Société belge de Géologie à Varangéville et Art-sur-Menrthe . Je crois utile de repro­
duire intégralement cette notice : 

« Le Sinémurien est bien développé dans les carrières ouvertes à Art-sur-Meurthe pour 
« l'exploitation du calcaire à chaux hydraulique; ces calcaires marneux très durs, bleus au 
centre, gris à la surface par suite de l'oxydation des particules pyriteuses, renferme en 
abondance Gryphaea arcuaia LAMARCK. On v recueille également Lima Plagiosloma gigant,,a 
SowERBY et des Arietiies ... 

« A la sortie d'Art-sur-Meurthe commence l'importante assise des marnes du Sinému­
« rien supérieur. Au pied du Mon-Repentir une excavation, en partie comblée, laisse voir la 
« place où, il y a quelques années, M. Bleicher a pu découvrir dans ces marnes, vers leur 
« base, un premier niveau à Pseudodiadema minuium, Plus loin, à la sortie du village de 
« Bosserville, on passe à côté d'un gisement bien connu autrefois pour les superbes exem­
« plaires d'Hippopodium Guibalianum BAYLE qu'on y a recueillis: c'est la marnière de 
« l'ancienne tuilerie; après avoir dépassé ces deux gisements, qui n 'ont plus maintenant 
<< qu'un intérêt historique, on atteint le sommet de cette puissante ~érie argilo-marneuse. 
« C'est à la partie supérieure que l'on a le plus de chance de rencontrer des fossiles, en 
« particulier Aegoceras Dudressieri que l'on a pris comme type de ces marnes appelées 
« autrefois marnes à Hippopodium, et que, suivant la remarque justement faite par 
« MM. Bleicher et Gaiffe, on doit maintenant appeler marnes à A. Dudressieri. Les fossiles 
« ·de cette zone ne sont bien conservés que dans les nodules de la partie supérieure. 

« C'est au-dessus de cette zone noduleuse que débute le calcaire ocreux, au sujet 
« duy_uel M. Authelin, qui l'a étudié spécialement, me communique les détails suivants: 

« Le calcaire ocreux a été rapporté. par M. Stuber, à la partie supérieure du Lias iufé­
« rieur et considéré, d'après sa faune générale, comme l'équivalent des zones à O:rynuli­
« cenLs oxynolum et à Caloceras raricostalum. Depuis plusieurs années, il a été recueilli dnos 
<' cette assise, un certain nombre d'espèces dont la présence était passée inaperçue. Ce sonl: 
« Ux ynoticeras Oppeli ScHLôNBACK, Ox ynoliceras numismate QuENSTEDT, Deroceras l1~·ma!w11 
« SowERBY (plusieurs variétés), lJeroceras sp. ·(cinq à six formes indéterminées) . b n a,1ou­
'< tant les espèces déjà connues, on est amené à reconnaître que le genre Deroceras jou e ici 
« un rôle beaucoup plus important qu 'on ne l'avait cru jusqu'alors. 11 est à remarqu er 
(( également que les form es signalées appartiennent en grand e parti e à la zo ne i1 lJ1•rocrrns 
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140 L l · ssez complète. e ca ca1re ocreux doit a livré une faune a , << ormalum dont le calcaire ocreux ulemeni les deux zones a Oxynoticeras . . ·ésentant. non se , « alors être considére comme I epi . e celle à Deroceras armatum telle quelle . ·tat11m mais encor « o.r ynolum el à Caloceras rancos ' 
« a él<'· comprise jusqu'à présent. . .11 ge de Saulxures que des membres de la . . . , d melres du VI a . . 

11 C'est a une ce nlarn e e t·t chantier d'extraction de calcaire ocreux . . . . . . • environs d'un pe 1 
. . << Soc1ete 0 111 pu obse i ve , • aux , A Dudresszen. » . . l 1 ·re ocreux et la zone a . 

« pour I e111p1erremenl, e ca cai . de Paris comprend quatre zones paléontolo-Lt> Sim;murien du Nord-Est du bassm 
giq1ws q11i sonl, du sommet à la base : 

Zone à Ox ynoliceras ox ynolum. 

Zon e i1 Asleroceras obtusum. 
Zon e à Befemniles breuis. 

Zone à Arfr,filrs hi.rnlcalus. 
• l reconnaître dans toute l'étendue des affleurements siné-Ces quatre zones peuven se c • • • ,. , 

· 1 · . le Nancy a· Charleville mais les facies qu ils representent sont mun e m, ces environs c , 
différents. 

E11 Meurthe-el-Moselle et en Lorraine, on reconnaît au point de vue pétrographique, 
trois divisions: 

1. Le calcaire ocreux au sommet. 
2. Les marnes à Hippopodium (Fossilarme Tho ne) au-dessous. 
3. Le calcaire à Gryphées à la base. 

A Hettange et dans le Luxembourg, on reconnaît quatre divisions : 
1. La partie inférieure du grès de Virton (au sommet). 
2. Les marnes de Strassen correspondant aux Fossilarme Thone. 
3. Le grès d'Arlon. 

~ _4. Les calcaires et marnes à gryphées (à la base). 
En B~lgi_que, on voit se continuer un certain temps ces quatre divisions, mais bientôt 

elles se redmsent; au nord d'Arlon, on n'observe plus que : 
1. Le grès de Virton. 
2- La marne de Strassen. 

Dans 1'03. Le grès d'Arlon ou calcaire sableux de Florenville 
uest de la Belgique, la base de l' . . . 

Strassen a disparu, 011 a : etage devient marneuse, et la marne de 

1. Au_ sommet le grès de Virton. 
2. Puis les calcaires sabl 
3. A la base la m d eux de Florenville et d'Orval 

E arne e War · "nfin, dans les Ard cq. 
d' . . ennes française (S d 

ivisions pétrographiques qu ; s e an, Charleville) on recon11ait enco1·e tro1· s I sont, du sommet a' l b , a ase 



1.11\S l ~ F(l:11·.r: I: 

L c1-1 <;Uk(lit'l:K h <foll es. 

Les cal.cu in:H sahl t: ux. 

Lei; rnarn eR d ca lcafrcx u1an1 c u x. 

SIN i',,,\ 11 : li 11 •,N 1 l l 

Je vaüs étudier sucœi;H i vc rn t nl <:li 1:.1r:t J11t; 

An.ltm11es françai ses au,ru t ll c!i 1· ,. ,., ll 1 . 1 · · , él <-IC 11 : l'lJ I 1; 

d,: c: •;~ r égj ,mH ,-ri 1:1JttJ1fl<.:t1<; :.111t par le·, 
S i11 (: r11 u1 i1-: 1, ,!,; 1'0 11'-'. l'l l d, : hJ 1-k:l~iq ue . 

:\-1. Thiri c l qui a dudi (: :-. péciulc111 c11t Je ~i,11~m 11ri1: n d ,;•, 1:11vir1m r-. ,fo UL,;rJ(~viJJt ,:t d (: 

Sedan, a d éc rit Ce l é lagc a vcc as-,cz d e nt:lldé d d t pr(;ci., i,m J> ' J11 r q u'il m,~ ~i:mhk i,, ulil t; 
d'y revenir. J'a i pu v(: rifier du re :-,lt , 11nc bonne parti,~ d,:s oli•H: r vation:, <l e: cet aute ur, 1:I 

n'aurai que q11elq11e <.; points d t d é la i! .._1 :ijfJu lc r. 

S1~1-:MURJE:'\ l~ FÉP.JE C~. 

:VI. Thiriet désigne ce ni vea u par le n()m <le !'Ammoni te q u'on y rf::ncon tn : le pl u" 

souvent, l'Arieliles latisulca lus. Il est constitu f par des c:::i lcélire '> marneu x propres à fabri ­
quer la chaux hydrauhque, au ssi l'auteur le d tsign e- l-i l sou~ Je nom de Faciés marneu:r 
(Calcaire à chaux hydraulir1ue) . Cet hori zrrn pal éon tologiqu t: corn:'ipon d à la zone à Ariefile.\ 
bisulcalus dont le nom es l plus généra lemt:n t co nnu que ce lui de l'Arieliles /alisulcalus. 

Les carrières à chau x hydrau liqu e de Saint-\1enges (cJe Bell t ,·ue l'l de la côlt: Hatto Y, . - ' 

renferment de s hancs infé rieurs â ceux des ca lcaires du Fond-du -Lo11p (Floing) , d e ~Ion ti -
mont, du Boisenva l (Charlevill e ) et d e \Varcq. Les hancs de Saint-.\Jenges &ont très argile u:-;, 

tandis que les bancs s upérieurs des ca rri èrt:s de Fl oing, de lJon ch Hy Ofonti mont J, de 
Charlevi1le, de \Varcq, sont plu s ca lcaire'> et donnent un e chau , m oine; hydrau liq ue qut: le ') 

bancs inférieurs . 
Auprès <lu village d e Fl oing, .\I. Thiriet a pu faire les ohsenalion<; suiva ntts: 
,, Au nord du village d e Fl o ing St trouve un p e lit va llon q u'on nomme le Fond- d u­

« Loup, dans lequ el o n explo it e les cct lcair~s a cha~x hyd nrnli_yu ~. Ce ni,:eau, d 'apr è<;' Li 

d l 
· et d es hancs de m arne mtercales, me pürait t:lrt: ce lui du hau t de l,i « nature u ca carre · 

. . d ,, , . el du Boise n \'al, nivea u in termédiai r e <· 1ilre le gres calcaire qui \ " a " carn er e e .~ arcq . . . . , . 
t 1 . ~ 'table calcaire â c hau x )l\·drau hqu e q 1:1 fii11t: <: est I horizon ~ des 

<< commencer, e e 'en · . 
1 

. . a· Lima succincla ? ScHLOTJJErn. A u fond du "alloo nom m é le Fond -« bancs gras » ou Ja n cs 
1 

· . a u ,·en.a nt d11h . L e coteau opposé, couronne de bois et a ppe lt-,, du-Lo up, couic e rui sse · - . . . . . ,, 
2

C,/
1 1 es d'é lt va tion. Son somme t fait J,arlH.: de ~ ,, gres calcaires ., dn 

<< cote r, Hattov ,,, a ' .J\ me r , . . . • • , ·1 sl impo'>sible d 'en fi xe r le rnH·a11 e'.\act. .f::l1 parcouru t>n varn 
" Sin i: mu1;en mo,·en, mau, l e . . . . . . 

· · . - d t les sens vour ::i rriver a un resultal po-..1t1 t. 
~ lt· hois et la cote ans ous · . · · . ouvrent Jes '( calcaires marneu x a c hau:\ hydrau liq ue , 11 1-

" J es <' grès calcaJrtS ,J rec . . . . 
j • • • U\'ertes sur le tJ a nc :\on l, d11 c<Jlt de S;:,i nt-:\Ienges.. I.e ni\ , ,1u 

q ;w jour par des carnt'res o 
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11 des couches exploitées est inférieur à celui des carrières du Fond-du-Loup. J'ai rencontré, 

'
1 tfnns les carrières de lu côte ll:1llov, Arieliles lalisulcal11s QuENSTEDT. (= Arielites 

11 Co~iybeari Sowr.nev), comme à Belle-Vue près du Champ-de-la-Grange, dans des ba_ncs 

'
1 qu, sont situés i'I ln partie inférieure d'une couche de marne qui sert de point de repere. 

« .J'ni recueilli dans c e s culcaires. outre .-lrieiift>s /alisulcatus QuENSTI,;DT, Pleurotomaria 

" sp . ( tin orme). C"rdi11i<1 hyl>ridn SowEtrnv. Rl1y11c/wnellrt sp. el une très grande a bon­

" da11ce de " ,;,.!l/'huea urcuata LAMAI\Ct<. 

" Ln bnse des l'"kaires ù chaux hydraulique repose sur les grès sonores que j'ai trouvés 

<( un peu plus bas clans les champs. près du ruisseau des « Clairs-Chênes ». C'est une 

n s uccession normale qui a déjà été observée à La Grandville el au Boisenval, près de la 

,1 gare de CharleYille. 

« Lt• ban c de contact, qui repose en stratification discordante sur les quartzites et les 

<( schistes primaires. est disloqué et se rencontre par lambeaux disséminés au milieu des 

« champs. » 

J'ai pu observer un peu plus en détail la base du Sinémurien sur la route de Floing 

à Oon('hery; un peu après Saint-Albert, à l'endroit où la roule monte dans la forêt. On voit 

à ('et endroit. le Sinémurien reposer sur le primaire; le Rhétien et l'Hetlangien n 'existent 

pas . 

Au dessus des schistes et quartzites du Précambrien (P) inclinés à 45°, reposent hori­

zontalement, des calcaires siliceux de O m . ïO de puissance et disposés en bancs de O m. 30 

environ. Ces calcaires (1) renferment des fossiles sinémuriens. Cardinia Osirea, etc ... Le 

premier banc est un conglomérat de base à grands éléments . Les cailloux sont des quart­

zites primaires pouvant alleindrej11squ':'l O m. JO de diamètre . 

Fu_;, 10 - Lnnpf' prise sur 111 roui t• rk Fl o ing: i1 lln11rli e ry , un P"ll uprl\S Sninl-Alb C' rt 

montrnnt Ill bose du Sln t' murien ' 

A u-dessus de ces calcaires siliceux 1..:oquillers qui ont la teinte uris-bl e LJ ou . 
o nou-e. on 

aperçoit, toujours dans la tranchée de la roule, <l'abord des plaquettes grises de ca lca ires 

m a rneux (2) sur O m, 15 d'épaisseur. (Ces plaquettes renferment qu elques foss,·l . . /'.l ·, es • t'llla -

ainus, etc ... ) ; puis, sur_ 3 mètres d'épa~sst'UJ, des marnes bleu-noires schistoïdes <fores (3). 

Des calcaires marneux a chaux hydraulique surmontent ces marnes. ils renf~·r -, t ,~ . 
. . . ' men ,, yphu,•n 

l1 rct1ula LAMARCK. Ces calcaires sont les « bancs gns II cites dans la suctl' ss·,o _, . , d 
. . ~, Il J>I l ' Cl' C il! (' 

p a r ~1 - Tbiriel. 
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D'autre part, h1 zone inférieure du Sinémurien es t typique d ans la carriere du BoisemaJ près de Charleville où \1. Thiriet a obsé r\' é la success ion suivante : 
" Les schis tes rouges du :\font Olymre, ou Gédinnien infé rie ur , seri.-ent de subs tratum " à quelques mètres de ures sonores, pau\' re s, e n fos siles , que je rapporte a rHettangi è □, !)êlr « comp..iraison. A Saint-:'.\lenge~ e t à hi Cranch·i lle , j 'ai t ro uYé d an s des gres sem blabl e::, « Schlotheimia angulula ScHLOT. : Les 11rin cipal es exploitat io ns, qui appartiennent a « M. Perrin, sont ouvertes vers le tunn e l dans les couch es ::.i nèmurieone.s qui peu,·ent :, c " grouper de la mani èr e suivan lt : 

" 1° i\'iuPau in/ériP11r . - Con s titu é par des ca lca ires hettan 6ien s a .'> chlothtim;a 1,n~:; ­<1 Iola. C' ts l à ce ni,·e ,n1 que :\nl. Terquem et Pielle rapporten t le:, Ophioderma d écri b 1..­
<< figurés dans le ur \lé moire de 1860. Plu s haut apparaissent lb couch es a Pmtacrinus fi; :.. r­
<, cutul11s :\lrLLER, ùont u11 bel exemplaire figu re dans les coll ections d e la Sorho□ nè . ~ .... iii :­« Gryphaeu arcuaf(I L >. '>1 ARC1-. e t Limu giganf('(t So ,,-rnBY. C es! la puissante zone a _-lrf1 ::. s « BucJ.-lrmdi SowEP.BY ; m ais, co m me le fai t reru a rquer le pro fessieu r Ch . ~la ~·er. 11t:.'l1 n ·c- s t 
<< plus rare que de trou Ye r L-l.rieliles ca ractéristiqu e dans le ni Yeau a uquel il a donne son « nom. Je ne l'ai rencontré ni â Pouru-au.r-Boi::; . ni a Franchernl. ni à Il!y . n i :1 5 1:.._•·:­<, J!fnges . Dans la r égion ardennai~e, je n·ai trou,-é .--1. rictites BucJ..-landi que da ns le s .:i s:; is c>s 
o. de grés , c·est-à-dire à la base du Sinérn u rieo moye n. 

« Dans ces m êm es ,, calcaires à cha u:-.. bydraui iq ue du :-; ïn e murien inî<:1 ict.L · .,: « recueilli à Saint-:\Ienges .--1.rietiles latisulcalus Q LT:-- ST EDT a u n 11 i, e~1u in rerie u r :1 --·'-·lu; : t:' « l'.--lrielites Bucklandi SowERBY ; d ans not r e région. il n·y a :-i.ut·un doute à cet ..-,.g.1 ni. li c:>t:l « été iutéressant <le trou,-er .--lrielites latist1 lcatus. à C. rn rle, ille: c1. la a ur:1 il pt:'nni s tl.l~i"'n t:' r 
<( aux exploitations de Saint-:\Ienges un niHau prèt Î:, . ~ui ,·,int me::- o bs,_•n ·<1tious. dl 1. s « correspondent à la base de celles du BoisenYa l. c1r _ïa i trou Yt· ,1ti::-s i :fr ht, !hc·imia 11119ll,<L 1, ,, à Belle-Yue (Saiol-:\lenges). 

« 2° Xiueau supérirur. - Constituè a 11 s.s i par dt's cak.1 ircs noid lrt's. m:us nw1 11 s « argileux et donnant une mauYa ise c hau-.; h:--·Jr a uliq u1.' . L:et h(, r iwn ty pi que ne r o1u prl'r '. d 
(< que quelques bancs seulem e nt. et fo ï m t' u n beau conl:-id :1,· ,· t· lt>s , ~rè> s c:1k:1 ires i11 •t· ­« rieurs » dans lesquels se trouYent le s grërn ds _4 rfr iifr., Bi!ckl.inc:i . J·:1i o hsa Yé l'~:11t, 111<.'11 l , c 
<< contact à ,rontirnont e t à Floing. sur le ch emin du T erm e . 

,
1 

Tous )es bancs, et ils sont fort n o mb re ux (plus dt' SO) . plo ngen t Ye1-s b ~[t'u se t'l , ,,r i 
d

. ·t · d Saint Julien au delà de \lèziè' r t' s. Dans lc>s :1 s ,i :-t>s d t' c:1 k :1 irt.> ~ d1 :11- , 
« 1sparai re p r es e - . - _ _ _ _ . . 

d ] . b - ·e d e temns ::i ant re quelqu es L.epl1é1lo p0lks . tks \ nnl.Jk s prn1t·1-« hY rau 1que, on o ~en i--- , 
_ • • ., _ - ·- · - · · •ésent Ï '" ·1 i cI,erch é en ,-a in A r icl i .' ,· , .1a t1.~11ln1/11s. J ~11 rt' rlll' 1 li . u paiement ; rnab JU::.qu a pi , ~. , • . . . _ . • , l b · - d ar ès hettan cr ien s . Schi'otlwimw 111 ;u ulut11 . .\ l·ause du reh t>I de ,,. tout a fa1 t a a ase, pre~ es " o 

· a] · - - t de - failles le Siné m urien dispar.1il h rusq ue nw11 t t'I se retn..11 ,Yl' fr Ja form a tJOn p· eozo1que e ~ , _ . _ · J · t - 1 lo iu •:rn \lou lin (; nda 1·d. 1) ll l on ptlll trn u,·t:-r un • a q u elques ce □ tame::- e me re~ p u_~ . • • · 
(/ n<H1 \·eau contac t du Lias a,·ec le Gedinn1en. 



144 STRATIGRAPHIE 

M. Thiriet a pu recueillir à Belval-Sury les fossiles suivants : 

Belem11iles Breuis DE BLAJNVILLE ­

_Zeil/eria 11umismalis LAMARCK. 

perfora/a PIETTE­

Spiriferina Wulcolli SowERBV -

SJNÉMURIEN MOYEN. 

Rhyncho11ella sp . 
Gryphaea cymbium var obliquala BuvIGNIER. 

Pin na flarlmanni v. ZIETEN. 

Penfacrinus scalaris GoLDF USS. 

Le Sinémurien moyen est constitué par des grès calcaires jaunes et bleus servant à la 
fabrication des pavés; il comprend deux zones. 

La première, zone d Ariel iles Bucklandi est bien développée à Romery, Iges, Floing~ 
etc ... eJJe est formée de grès calcaires pouvant atteindre 30 mètres d'épaisseur. C'est au 
sommet de cette zone, que, d'après M. Thiriet (page 53) se trouve un horizon à A.rnioceras 
geomelricum formé d'un grès de même nature mais n'atteignant que quelques mètres 
d'épaisseur. 

La seconde zone, est la zone à Asleroceras stellare. elle est formée par des grès sableux 
visibles au bastion de Nassau (Sedan). 

SJNÉMURIEN SUPÉRIEUR. 

M. Thiriet décrit ainsi cette partie de l'étage 
« Le Sinémurien supérieur débute à Sedan par le banc à Deroceras Birchi SowERBY, 

« puis environ 4 mètres plus haut apparaît l'Arietiles oblusus SowERBY qui termine cette 
« zone. Un changement de sédimentation s'est produit dès la hase du Sinémurien supé­
<< rieur : Le sable interposé entre les bancs devient argileux, marneux et micacé; il est 
« tantôt de couleur grise, tantôt de couleur jaune ou presque rouge; les grès sont remplacées 
« par la série « des calcaires bleus >> du Moulin-à-Venl (Sedan, de Briancourt (près 
« Vrigne-aux-Bois), de Vivier-au-Court, de Saint-Laurent, (près de Mézières), de Laval­
« Morency, etc ... 

« Le niveau à Aegocera~ planicosta SowERBY n'atteint guère que trois mètres à peine. 
« La zone à Aegoceras raricostalum v. ZIETEN soit s'y trouver également, mais je n'ai pu 
« rencontrer cette espèce en place aux environs de Sedan; je l'ai trouvée à Messincourt 
« avec Aegoceras sagittarium BLAIŒ qui appartient à la même zone. J'ai vu également dans 
<, les calcaires bleus de cette localité, des traces de Glyphaea Terquemi? ÜPPEL comme au 
« Moulin-à-Vent. Ce crustacé apparait déjà dans le gros banc à Derocerns Birchi SowERBY , 
'' et s'observe dans les bancs supérieurs. J'ai pu recueillir un certain nombre d 'indi vidus de 
1, cr ltc espèce au :Vloulin-à-Vent (Sedan). 
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M. Thiriet donne page 73 une coùpe du Sinému1ien entre Mohon cl Saint-Laurent • qm 
met en évidence cette succession. Je crois utile de reproduire celle coupe. 

Jlj,,!JINA-/ 
1 

1 \ 

FIG. 11. - Coupe sinémurienne de Saint-Laurent à Mohon. <l'après M. Tbiri et. 

A A. Cnlcnirc bleu ù choux hydraulique d e Charleville el du Theux à A riclilc11 lali• 11lcul u• 
BB. Grès il pnvés de llomcry il A ri<'lite., IJuclc/andi. 
CC. C:ilcnirc bleu à dolics de Saint-Laurent du nivenu ù Arielite., obtuw ., . 
/' 1. J' 2, f ."i, fuillcs qui on t sul'l,.,issé les calcnirc• de Snint-Lnurent cl 'nu moio , ïO mètre-,,. 

Au point de vue pétrographique les grès sinémuriens des environs de Sedan et de 

Charleville (grès de Montimont), sont des roches à ciment calcaire. On y reconnaît au 

microscope des grains de quartz en grande quantité, quelques grains de quartzite et de rares 

grains de minéraux accessoires comme la Tourmaline. Ces grains ne sont jamais soudés 

entre eux autrement que par le ciment calcaire. On y remarque de plus très souvent, des 

corps plus sombres, calcaires, qui sont des rlifférenciations du ciment primitjf, présentant les 

plus grandes ressemblances avec les corps signalés dans certains grès par i\I. Caven:x sons 

le nom de pseudoolithes ('). 

Belgique. 

En Belgique, dans les environs de Florenville, on observe à la base du Sinémurien, et 

reposant directement sur les marnes de l'Hetlangien (marne de Jamoigne), les marnes et 

calcaires marneux à gryphées arquées qui constituent la zone à Arietiies bisulcatus: c'est la 

marne de Warcq de Dormal et de Dewalque. 

J'ai pu étudier en détail la partie inférieure de cette zone dans la première tranchée du 

chemin de fer de Florenville à Virton, à l'Est de la station de Florenville. 

Au-dessus du banc terminal de l'Hettangien (1), dont la surface est rouverte de 

nomb~eux polypiers isolés et d'huîtres, et dont j'ai déjà parlé page 130, on rencontre des 

marnes gris-bleu (2) renfermant un certain nombre de fossiles parmi lesquels (;ryplwea 

arcuata. Ces marnes ont 3 m. 50 environ d'épaisseur; elles sont couronnées par un banc (3) 

( I I L. CAYEUX. _ De 1:ex!s tence ~le nombreux Hadiolaires dans le Tithonique Sll(jérieur de l'Ard èche. 
Comptes re nd 11s de /'A rndemte des Sciences. T. CXXII, p. 342, 1896. 
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w l u La d e rnière assise vi sibl e ,n 1 so 111111l' t de l:1 lr:111 c l1 ('l' 1·s l ,·011 s tit11 t°T p :__11 d i· -. 111 :ir11 1

· • i:11 ·'"• alt é rées , a\'e c (;ryphaeu 11 rrn nlrr (Ï) . 
L:::i marne de \\'an :q passe insl' nsil.,lc111 c11I :'1 1:i p:1rlit· s1q11'· ri l· 111 (·, p :11 t·11 t1: d,lt- 11 w 11t d1· 1 

couch es, à des a lterna nces de cnlca ires s:1hlc11 x el dl' sa hie s . 
Ces calcaires sabl eux sont. surn10111L's par dl's c: il r:1irl's 011lill1iqt1 l·:- :1 la s 11 rf:H'1 · "I U J1 (ri 1: 111 l: d esquels Dormal a signalé des tro us d l' lillioph agl'S . 11 y :i d1111 c 111 1111 L· s11 rfur1· lo m 11rJ ,;, .. Ces calcaires ooliliqu es sont s11rmo11t és par l'ass ise d11 " ,·r,/ r (li r ,· so/1/r-uJ' 1/' f )1 t)(J/ " 'I '" d ébute par un banc fossilifè re. construit p:::i r d es poly pi e rs st ra ppor ta 11I a u x 1·<., p tc:1:~. · Jsastraca Condeana CHAPL1IS e t D EW ALQ UE . Aslrocrn1i11 c/r,ur-l/"f" T i-: 11 0 1: 1•. M t:l l'r i,; n 1. . Les calcaires sableux el oolilhiqu es compris r 11t.rc la 111r1rnt '. (/,, W,1 /'C 'J c l le Cu/('(J/1 1• sableux d'Orual forment la zone du « Calrnire snblrn:r rf r F/orf'llville 11 , se tcr rn i11 :rn t a 1.J pa rti e supérieure par des sables j aunâ tres avec Gryphnea cynrhiun, ? L AMi\ HCK, 7',,rPIJm /11 /0 subpunctnta ÜAVIDSON, couronnés par une lumache ll e très dure :'i Pr• tfrn disc i{() r ,n is Sc 1w 111.1-.n o ü n ormal a acc ueilli un cert ain nombre de fo ss iles : 

Belem niles oculus l\11 LLE 1-1 . 

Am monites cf Bucklundi SOW E II OY 
Pi111111 diluuia n11 S c R LOT II F. IM 

.\'11 11/ilus , ,ru/us S CHLOT H E IM . 

<:tt rrli11iu l'i U .~t,·rl Sow1m 1w 
l .iw,, !/ Î[/1t11/ r 11 So w1s11 uy . 
l'r nltt r r i ru, ~ lulirrr11/r,f111 M 1t .LPt1 
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Au des.sus de cette lumachelle se rencontre le gres de v·rt 1 on. 

Dormal a donné la coupe suivante du Sinémurien dans les environs de Florenville : 

·.·.· ._: 1 
6 

FJG . 13. - Coupe du Sinémurien près de Ch::i ssepie~ d'après Donnal. 

1. schiste; de ~lond.-epuits. - 2. grès de Rossgnol. - 3. marne de Jamoigm,. -

~. marne de \Yan:q. - 5. calcaire "1.bleuI de F1orem-'ille . - 6. Calcaire sa.hl= 

d' Orr.,l. - 7. grès de \ ï r to a. 

Hï 

J'ai pu obserYer à Herbeuval et à Yillers-devant-Onal, la partie supérieure du Siné­

murien : 

Le calcaire sableux d'Orval est surmonté par une assise composée de sable alternant 

avec des calcaires sableux gris avec Pinna sp. et Asleroceras oblusum SowERBY. Au-dessus 

de cette assise, on rencontre des marnes alternant avec des bancs de calcaire argileux. C'est 

la zone à Oxynoticeras oxynotum QeENSTEDT avec laquelle on rencontre Gryphaea 

cymbium LAMARCK. 

Ces marnes sont surmontées de rognons de grès calcarifères qui sont le début des 

c< calcaires ferrugineux » (Charmouthien) de la légende de la feuille géologique de Mézières. 

En arrivant à Herbeuval par le Sud, on descend un chemin rapide où l'on peut observer 

la coupe suivante 

N s 

!~lame el (a. le marneur 

(.;riiJ de Vi rion 

G/c rnbleur d Orm/ 

F iG 14 . _ Coupe do Sîo émurien supérieur et du Cbarmoulb ien infé ri eur o Herbeuvol. 
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Voici la liste des principaux fossiles recueillis dans le Siném urien de Belgique : 

1 o Dans la Marne de Warcq ori zone à Arietites bisuloatus. 

Plr11roto111w·ia ruslica E. DESLONGCHAMPS. 

Cryphaea arcuala LAMARCK. 

Cardinia lamellosa GoLDFuss . 

Cardi11ia hybrida STUTCHBURY. 

2° Dans le calcaire sableux de Florenville. 

Arielites roliformis SowERBY. 

Na11tilus ara tus ScHLOTHEIM. 

Pleurotomaria ruslica E. DESLONGCHAMPS. 

Cerilhium ? Dumonli CHAPUIS et ÜEWALQUE. 

Ple11rolomaria Wehenkeli TERQUEM et PIETTE. 

Cnrdi11ia copides DE RYCKHOLT. 

Cclf'dinia infera AGASSIZ. 

Cardiniu crassissima SowERBY . 

Cypricardia le/ragona TERQUEM. 

Tancredia ouata TERQUEM. 

Pinna similis CHAPUIS et DEWALQUE. 

Lima (Radula) heltangiensis TERQUEM. 

Lima cf plebeia CHAPUIS et DEWALQUE. 

Mo11tlivaullia Guetlardi DE BLAINVILLE. 

lsaslrea sp . 

Lima (Plngiosloma) giganlea SowERBY. 

Lima 11od11losa TERQUEM. 

Lima t11berc11lata TERQUEM . 

Pecten cf dispur TERQUEM . 

Mylil11s liasirws TERQUDI. 

Avic11la Deshayesi TERQUE:'>1 . 

Cardium Philippianum DuNKER . 

Plicalula h ellangiensis TERQUEM. 

Cardila Heberti TERQUE~t. 

Anomin irreg11laris TERQl'E:'iJ. 

Isaslraea Condeana CHAPt'IS et DEWALQUE. 

1\slrocœnia clavellata TERQ UE::\I et PIETTE. 

3° Dans la marne de Strassen et le calcaire sableux d'Orval. 

Belem11ites brevis MILLER . 

Agassiceras Scipioni11num o 'ORBIGNY . 

Arnioceras geomelricum PHJLLIPS. 

Ariel iles Conybeari SowERBY. 

Pleurotomaria ruslica E. DESLONGCHAMPS. 

Trochus Chapuisi TERQUEM et PIETTE. 

Gryphaea arcuata LAMARCK. 

Ostrea chylliensis TERQUEM et PIETTE. 

Pecten Hehli D' ÜRBIGNY. 

Pecten aeq11ulis Qt•E;-.;STEDT . 

Lima c111liq11ala So wERIW . 

Canli11iu crassissimu SowERBY. 

Pi11w1 ffor/111a1111i Y. Z1ETEN . 

Avic11/a Si11em11rie11sis o'ORDIGNY. 

Ho1110111ya alsulicn AGASS IZ . 

Ling11l11 Vollzi T ERQUEM. 

Rh!ft1cho11c/l<t unceps CHAPUIS et DEWALQUE 

4° Dans le grès de Virton, partie inférieure. 

Asteroceras oblusum SowERBY. 

Arietiles Nodoli o 'ûRBIGNY. 

0.rynoticeras Guibali o'ÜRRIGNY. 

Caloce rns raricoslalum v. ZIETEN . 

Belemnites abbrevial11s MILLli:R. 

Gryphuea obliqua SowEHBY . 

Ple11romyrr A lr/11ini BRONGNIART. 

_ En ré~umé'. d_ans les Ardennes et l'Ouest de la Belgique, on peut donner du Sinémurien 1~1 '- llCcess io n ge nerale s uivante : 
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Le Sinémurien repose en concordance de stratification sur les calcaires marneux el 
marnes bcttangiens de la zone à Schlolheimia angulala, sauf ù l'Ouest de Sedan, où il repose en transgression sur les terrains primaires redressés de l'Ardenne. 

Le Sinémurien infèrieur esl constitué par des marnes et des calcaires marneux repré­sentant la zone à Arietiles bisulcalus. 
Le Sinémurien moyen se compose de calcaires sableux. C'esl la zone à Arietiles Bucklandi se terminant au sommet par la zone <i !.Jelemniles brevis. 
Le Sinémurien supérieur est conslilué à l'Ouest par des calcaires en dalles, à l'Est par 

des sables el grès (Grès de Virton). Ce sont les zones 1i Asleroceras oblusum el 11 Oxynoliceras 
oxynolwn. 

La partie supérieure du grès de Virton renferme Deroceras armalum première zone du 
Charmouthil'n. 

li. - BELGIQUE (EST) ET LUXEMl.:WlJHG. 

Au fur à mesure que l'on s'avance de l'Ouest vers l'Est de la Belgique, on voit la marne 
de Warcq devenir de plus en plus calcaire et de plus en plus sableuse, si bien qu'au Kord 
d'Arlon. cette marne a disparu entièrement pour faire place à des calcaires sableux. D'autre 
part, le calcaire sableux d'Orval présente le phénomène inverse, il est remplacé totalement 
à )a frontière luxembourgeoise par des marnes (marne de Strassen). De la frontière 
luxembourgeoise à H ettange (Lorraine), on n'observe plus de grands changements dans 
la constitution du Sinémurien, et ce n'est que dans la troisième région que j'étudierai, 
Lorraine et Meurthe-et-Moselle, que se développent au maximum les faciès marneux de cet 
étage. 

Entre Hachy et Arlon, les sables hettangiens pour lesquels Dormal a proposé le nom 
de sables de Metzerl à Lillorina clalhrala , sont surmontés direr tl'm r nt et sans démarcation 
nette, par des calcaires sableux (calcaire sableux de Flormuille) . 

Le calcaire sableux de Florenville est constitué clans celte région par des sables à strati­
fication diagonale (fausse stratification), alternant avec des 1Ja1~cs irréguliers de grès. Au-
d l I des Calcal·res sableux alternant avec de 111111ces co uches de sable. On essus se rouven c 

b t · t ·e )Jancs caverneux constituant des lumachell es de Cardinin. On ~1 
o serve rois ou qua 1 c 

recueilli dans ces bancs : 

Cardinia co11ci1111a SowERUY. 

r:ardinia copides DE RvcKHOLT. 

Tnncredia ouata TERQUEM . 

Lima giganlea SowERBY. 

Oslren irreg11 /nris \' . \IUN STER. 

Gryphaen arcunln LAMARCI(. 

I'entacrin11s /11b erc11/a/11s rit1LLEH. 
Jsas/ra e11 Co11deo11u CHAPUIS et DEWALQ UE . 

hl de Florenvill e font parti e de ce que 1'0 11 Les sables de Metzert et le calcaire sa eux 
appe lait autrefois le << gres de Luxembourg». 



lf.O 
S'l'lli\TIGIIAl'I IIJ•: 

J'ai dil au chapitre l ll'ltungi 1:: 11, qu'il n'y avuit p1H1 en Belgique d e d é marcation nette entre les ci e ux é ln~es. 

Le colcuin:• sableux cil• Flore nville n :prcsente la zone,, ArietilesJbi.mlcalus. . 
Au-dessus de lui, sonl d es lmncs de marne repré~e11ta11l la zorw '' Belemniles bre~ts; c'es l ln Marne de Slrcr.~se11 dons luqu e lle on rcnconlrc de nombreuses gryphées arquces. 

Dormnl lui nltribuc 1111e puissance <le 10 m. 
La marne de Strassc 11 o sensiblement la 111 ~ 111 e composition qu e la marne <le .Jamoigne; 

on Y rencontre d es couches ck marne trcs calcaire alternant avec d es bancs de calcaire 
nrgilcux compact. Lo c-ouleur es t bl eue . 

On r encontre : 

/Jeclc11 diJriformis SCII U IILEH . 

Uh1111cho11elln 011rhi Ro,,:~11m. 
Spirl/'cri11u Wulcolfi SowEHBY. 

/>enl11cri1111s l11berc11/u/11., M1LLEH. 

Au-dessus de ln marne de Strasse n, se voient des sables argileux alternant avec quelques 
lits d<' tnfll'IH!S, puis des grès sableux, gl'is el jaunùtres. C'est la partie inférieure du grès de 
Virion; on y a re ncontré : 

lchlh!los1111r11s plulyodon CoNYUEAFIE . 

t\sleroccras obl11s11111 SowERO v. 

A rie/iles bre,,ispina SowERH Y. 

Gryplweo cymbium LAMARCK. 

Peclen lcxtorius ScttLOTHEIM . 

Pecten C/Clllicos[u LAMAH CK . 

/'eclw disci/ormis ScHUBLER. 

Avic11/a Si11emuricnsis o'On01G N Y. 

Spiriferina Walcolli Sowrn sv. 

Spiriferir,a roslruft1 ScHLOTHEIM. 

C'est seulement au-dessus de ces sables argileux avec marnes qu e l'on entre dans le grès 
de Virton qui est constitué par des alternances d e sables jaunf\lres passant au grès. L e grès 
de Virton représente la zone à Oxynolicerus o:r ynolum; mais il renferme déjà à sa partie supérieure Deroceras armal11m qui est un fossile charmouthie11. 

GnANo-DucHÉ DE LuxEMBOURG . 

Dans le Grand-Duché de Luxembourg, le faciès sableux ne comprend plus que la zone à Arieliles bisulcalus. C'est la partie supérieure du gres d e Luxembourg. 
Au-dessus, on rencontre des marnes el calcaires marneux d'aspect peu différent des 

marnes hetlangiennes, elles sont noires ou gris-bleu ; l'épaisseur des bancs .· va11e e ntre o m 20 et O m. 50. Les calcaires intercalés sont propres à faire la chaux hydra 1. 1 
· . , u 1que. ~es fossiles sont fréquents (voyez p. 137). 
Ces marnes et calcaires sont la continuation de la marne de Strasscii ·in 1-~ . • • • c L 1P 1,1ce par le bas car ce n'est que leur partie supérieure qui représente la :nnr ,i Ue/ , .1 b . • • . . . 1 mlll es rev, s, la partie inférieure rentre dans la zoner, Artel1les btsulcatus . 
J ,a zone à 13t,Jem11iles brevis est surmontée d'une assise de marn('s gr • . . . . n ses avec 11 odult' s culca ircs pa uvre en fossiles (fossilarme Thone) · e ll e a 40 ml~tres de • ' ' · pui ssa nce e t corn·, -
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pond à la ::011e ,, Aslerocera.~ ol>s/11.rnm. M. Vu11 W1·rvi·k{• 1.1•11 t I· . , 1 • . . . . · · p 11-1 () )St; I V t! a ZOIW O ()X !JIW-ilceras OXL/IIOlum mais Stnber l'a rc<·o11n11e l'onnc·llc11H·iil cl·,,, ., le• c·,. l 1) . 1 , J J • • 
• " ~ 1 lllll • II C 1e l e .u:x e m -bourg, elle y est consllluéc, comml' c-11 Lorraine, pnr dcK tu1i1t:s culc;,iin.:K avi :c l'oKKil c8 d e la zone à Ca/oceras r"ricos/(l/ll/11. 

Ill. - LOIIHAINE l•:T MEUIITlll ,: .1,:'1'-M()Sl •: Ll ,I•: 

Il n'y n rien à ajouter au remarquable travail cil' SL11l1t:r 1-11,r le Si11 (: muri t n d e Lorr aine ; je renverrai donc ù ce travail el me bornerai ici i, ~1joul c r quelqu es mols au x trava u x qui ont paru sur la Lorraine française. 
En Meurthe-el-Mose lle, le Sinémurien csl bien tl é veloppé ; il csl presqu e e nt ièr e m e nt 

marneux ; sa base cakaire forme des plateaux inclinés tlo11l la r <'.!g ularilé c l la co ns tance 
sont parfaites dans lout le deparlernenl. J'ai signalé dt·jù, au cl,apitre Géographi e physiqu e , l'aspect de la terrasse du calcaire à gryphées cl <le celle du calcaire ocreux, je n 'y reviendrai 
pas. 

Comme on l'a vu ,précédemment, le Sin émurien repose directem e nt sur l 'Hellangien 
dont on a peine à le distinguer, il débute par une assise de calcaires m a rn e ux m é langés de marnes argileuses, d'une dizaine de mètres d'épaisseur. C'est la zone ù . \rfrtites bisulcotus, où l'on rencontre, outre cette ammonite , d e lrès nombreuses g ry ph ées . Le calcaire 
marneux à gryphées arquées esl bleu-noir en prol'ondc11r el devient g ri s 011 jaunâtre à la surface par altération. Il renferme souve nt d e la pyrit e <le fer. 11 est très proµr e à la fabri­
cation de la chaux hydraulique (Xeuill ey, ((araucourl, Bri11, Nom e ny) . 

. . . , lh ,··i•s ( cnrrit\ n · d '1\rt -sur-M curlhc) . F1G 1:, . - As p el'l d es hon cs rlu cukn1rc 111(1)1 . 

. c1· 'd , mais les espèces ne sont pas tn:-s fréqu e ntes ; Les fossiles y sont nombreux en ,n 1v1 us , 
on rencontre : 

A rie/il es bis11/r of11s Bn uou r imE . 
N11uli/11s sp. 
Lima r,iga11ten SowrrnH\' • 

/,imll ( !(adula) J,eth111r,i1' nsis T E N V l' E )t. 

/,i,1111 //i'f'//IOlllli \'0 1: rz. 
/ ' t'c/ell rliscijiJl'III/S SuJL' l ! I. E II . 
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Pecten Hehli o'ORBIGNY . 

Pi1111a Harlma11ni v. ZJETEK. 
Pi1111a inf1ata CHAPUJS et DEWALQUE. 
Plicat11/a intusslriutcr EMMERI CH . 
Oslrea irregularis v. Mu:-.sTEn . 
Oslrea Picletiana MoHTILLET. 

STRATl<i HA PII I E 

Gryplwea urc11afa LAMAHCK. 
Spiriferirw Walcolti SowEHBY­
Spiriferina pinguis SoWERBY. 
Pe11tncrin11s t11bern1/a/us MILLER. 
Rhync/w11e/la sp . 
Monfliurw/fia sp . 

Les calcaires à gryphées passent, à leur parlie superieure, ~ des calcaires moins marneux, vlus jaunâtres avec rognons phm,phatés noirs ou blanchàlres, puis à des marnes calcaires sur quelques mètres seulement d'épaisseur. C'esl la zone à Belemniles breuis. Celle zone se voit très bien à Cercueil et à Velaine-sous-Amance; on y trouve Arnioceras gpome­lricum ÜPPEL et de grands Arielites. 
La zone à Belemniles breuis est surmontée par une epaisse assise de marnes (30 mètres), où les fossiles sont très rares, sauf à la partie supérieure. 
Bleicher a pu subdiviser celte assise en plusieurs horizons: 1° A la base, l'horizon à Waldheimia numismatis Ltr-K à forme petite et comprimée, constitué par des marnes avec nombreux petits nodules ferrugineux, puis, au-dessus, par des marnes feuilletées très riches en fossiles, parmi lesquels: 

Pseudodiudenw mir111/11111 13t·cKMA1'. 
ï.011iomya sp. 

Gryplwea sp . 
Peclen s p. 

Cet horizon se termine au sommet par des marnes sableuses avec nodules. où l'on a trouvé Aegoceras z yphum et Terebralula Turn eri Q u ENST EDT. 2° Au sommet, l'horizon à APgoceras Dudressieri auquel on peut attribuer 15 mètres d'épaisseur, constitué par des marnes sribleuses nYec nodules assrz foss iliftTes . 

Aegoceras planicosfa Sow ERBY. 
Aegoceras Dudressieri o ' OHBJGNY . 
Asleroceras oblusum SowEHDV . 
Asleroceras sfe/lare SowERBY. 

/ ;l'!JfJhlll'tl t1bliq1111 G ü LDFL' SS . 
Cun/i11iu s p . 
U11111 sp . 

Ces deux horizons formenl l'ancienne zone ù Hippopudium ponderos11m SOWERBY. J 'ajouterai que cet horizon à Aegoceras Duclressieri est en général assez fossilifère. Aux environs de Mailly et de Nomeny, il fournit un grand nombre de valves d'une espèce d'Hippopodium encore indéterminée. Les fossiles y sont souvent phosphatés . Sur la zone à Aegoceras Dudressieri, repose le << Calcaire ocreux», horizon qui se pour­suit avec une très grande régularité, du Sud de Nancy au Nord de Melz . 
C'est une assise de 1 mètre à 1 m. 50 d'épaisseur constituée par des bancs <I 1 . . 

e ca ca1res P
'\·r,·teux très durs bleus en profondeur, gns el ocreux par allérnlion Ces ban , 
.} , ' . . . . , , es sont pe u ·'- pai·s (0 m 15 à o m. 20) et separés par de mmces lits de marn e ocreuse ·r è 

c- • • 
• • 

• r -s sou ve nt da ns les tranchées de roules, le calcaire ocreux n est représenté que 11ar 1111 ,.J • 

, • 
' ou ue11 x ba ncs 
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formant saillie. On l'observe mieux dans les carrières où il est exploité pour l'empierre­
ment des roules. 

Le calcaire ocreux est séparé du calcaire à Deroceras Dauoei par O m. 50 à O m. 60 de 
marnes feuilletées gris-bleu qui ont été mises en évidence en Lorraine par Stu her et 
reconnues en Meurthe-et-Moselle par Authelin. Stuber y a recueilli : 

Waldheimia numismalis L1NI<. 

Phylloceras Loscombi SowERBY. 

Waldheimia cor SowERBY. 

Celte zone fait partie du Charmouthien . 

Waldheimia cornuta SowERBY. 

Plicatu/a spinosa SowERBY. 

F1 G. 16. - Contact rlu Charmouthien e t du Sinémurieu entre Lnitre-sous-Amonce et Brin . 

1, m :1rne bleue à B elcmnil e.3 claPatus. - 2, rnnrne ocreuse à Bclcmnitcs claro tu s (' l Amallheu~. - 3, morne gris-jnunùtre. - -1, '-.": il1.·. 11n· 11 111 r nC' u:x ri , ·cc 
Belemnites sp., Dcrocera.s Daooei, lytoccrCl.8 fi.m brialum, tlcgoccra.~ cnpricorn11 . - ;;, m :1rne grise trh culcnire . - G. i::tlcn.irc m nrDl'U :l n, c-c /Jaoei.'m s 
/Jmmei et Lytoceras /i.mbriatum. - 7, cn lc.1i rc ocreux avec nombrcu!'les . lmmnn itc.,. - 8, morne gris vcrd ii.t rc n,·ec nodules ; tO n C" :.\ . 1. /ludn.':\sicri. 

Le Calcaire ocreux renferme déjà, du reste quelques fossiles se rattachanl au Charmou­
thien de la première zone duquel ils font partie; Lei est entre aulres, Deroceras armalum. 
Cependant il est impossible de tracer de limite entre la zone supérieure du Sinémurien 
(Oxynoliceras oxynolum) et la première zone du Charmouthien (Deroceras armnlwn) et l'on 
doit se borner à signaler ce fait. 

La faune du calcaire ocreux est très riche, surtout en Céphalopodes; les plus impor­
tantes parmi les espèces recueillies, sont les suivantes : 

ü1loceras (Ophioceras) rariscos/alum v. Z1 ETE :-;. 

Oxynoliceras Oppeli ScHL0ENBAC:H. 

Oxynoliceras oxynolum QuENSTEDT. 

Oxynoliceras cl numismale QuENSTEDT. 

Oxynoliceras Guibali D'ÜRBIGNY. 

oxf'wticeras B11vig11il' l'i SowERHY . 

Ox ynoliceras insigilla/us Ü IJM0RTIER et FONTANNES. 

Ariel iles ( Asleroceras ) impe11de11s YuNG and Brno. 

Arieliles Nodoli D'ûRBtGNY. 

Arieliles sp. 

Asleroceras slellare SOWEHBY. 

Nau/ilus sp. 
Pll'urolomaria sp. 
Pholadomya idea D'ORBIGNY . 

Gryphaea obliqua SOWERBY . 

W"/dheimia cornu/a SowE RB\' . 
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11'11/dheimia 11umismalis LAMARCK . 

flhy11cho11el/a sp . 
Hippopod/11m po11deros11m SowERJJY . 

STRA TIGHAPHIE 

Cardi11ia phi/ea O'ORBIGNY. 

Cardinia sp . 
Lima sp. 

d·œe. tes zones du Sinémurien, les sondages Au point de vue des épaisseurs des w, 1 en 
. d · uelques renseignements; cependant, il exécutés pour la recherche de la houille ont onne q . d s· é . f 

d é arer l'Hettang1en u m munen, sau n'a pa:; l'lé possible , en etudiant ces sondages, es P . , , 
• • s été touJours observe dune façon pour le so11dage de LongY•i)', et le calcaire ocreux na pa 

nette. 
Voit-i les ép:iisseurs ùonnées par ces sondages pour les 

Mornes et Calcaire ocreux 

i\la ri i ncourt. . 
Vilcey-sur-Trey . . . . .. . . .. .. . 
Aiton . . . .. . .... . 
Dombasle (Chàleau de) . 
Lesménils . . . 
Bois-Greney . . . 
Laborde . . 

29 mètres 
1 
20? 
? 

17 
26 50 -
1 

Calcaire à gryphées 

27 mètres 
57 ? -

14 
22 
39 
17 

20 

Total 

56 mètres 
67 
34? -
? 

36 
43 50-
? 

Ces chiffres montrent la faible épaisseur du Sinemurien sur les parties anticlinales 
(Allo11) l'épaississement de ces terrains vers le Nord et le Sud de l'anticlinal Eply-Atton 
(Lesménils, Vilcey, Laborde) et l'épaississement vers l'Ouest (Martincourt, Bois-Greney). 

Le sondage de Longwy dont j'ai donné ailleurs les résultats (1) a mis en évidence la 
nature presque entièrement gréseuse du Sinémurien dans le synclinal de Luxembourg, 
résultat qui, du reste, était à prévoir, étant donnée la structure tectonique et la situation 
paléogéographique de la région. 

RÉSUMÉ DU SJNÉMURIEN 

Le Sinémurien repose en concordance de slratifü·alion sur l'Hettangien, sauf en 
quelques points à l'Ouest de Sedan où il repose en transgression et discordance de stratifi­
cation sur les terrains primaires de l'Ardenne. 

JI comprend d'une façon constante, dans toute la région étudiée, quatre zones qui sont, 
du sommet à la base : 

Zone à Oxynoticeras oxynolum. 
Zone à Asleroceras oblusum. 
Zone à Belemnites brevis . 
Zone à Arieliles bisulcalus. 

( 1) HENRY JoLY . Observalionssurlesontlaged e Longwy Bullet · d 
1 

, ... Mars 1(l11R . · tn e a Soc,e/e des Sciences de NanC!f. 
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Le Sinémurien est recouvert par le Charmouthien. 
Dans les Ardennes françaises, cet étage est presque totalement gréseux ; en Belgique, il 

devient peu à peu marneux; il n'y a plus que la zone ri Arieliles bisulcalus qui soit grcseuse 
dans le Luxembourg; à partir d1-Ieltange, on ne rencontre plus vers le Sud aucun grès. 

Il est à remarquer que les changements de faci ès nombreux de cet étage ne coïncident 
pas, pour les différentes zones, avec les mêmes régions . De plus, on observe souvent qu'une 
zone d'abord entièrement gréseuse dans une certaine région commence à devenir marneuse 
par sa base, en passant à une région voisine, pendanl que la nature gréseuse des dépôt se 
poursuit, dans cette seconde région, dans la partie inférieure de la z Jne supérieure; et ainsi 
de suite. 

En somme, c'est le faciès qui se déplace d'une région à l'autre en passant graduellement 
et en même temps d'une zone à une autre. 

On peut résumer dans un tableau graphique la répartition des faci ès des différentes 
zones du Sinémurien : 

Sedan FlorPnvdlP Arlon Luxembourg He/langé' NomPIIJ 

Z. a Q oxynolw11 . 

Z. à A. obt,w,m. 

Z à B 6rnis 

Z. à A bis u/cafu..s 

Z a Sch / an9u./a(a 
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